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Yves ATCHANOUVI

Gouvernance économique 

Progression solide de l’actualité économique au Togo

Dangote Refinery annonce son entrée
en bourse d’ici juillet 2026

L’économie a progressé de 6,3 % au troisième 
trimestre 2025, selon les Comptes nationaux 
trimestriels publiés par l’Institut national de 
la statistique et des études économiques et 
démographiques (INSEED). Ce rythme demeure 
soutenu, bien qu’en léger retrait par rapport aux 
6,5 % enregistrés à la même période en 2024.

Les Nigérians auront bientôt la possibilité de devenir actionnaires de la 
Dangote Refinery, l’un des plus grands projets industriels du pays, et de 
percevoir des dividendes en naira ou en dollars. L’annonce a été faite ce 
22 février par Aliko Dangote, fondateur et président du Groupe Dangote, 
qui indique que l’ouverture des actions au grand public interviendra 
dans environ quatre à cinq mois, à travers une introduction en bourse 
sur la Nigerian Exchange.

La dynamique est 
principalement tirée 
par le secteur secon-

daire (+9,1 %), porté par 
la vigueur de la construc-
tion (+22,9 %) et de l’in-
dustrie extractive (+16,6 
%). Le secteur tertiaire 
affiche une progression 
de 4,9 %, soutenue no-
tamment par les trans-
ports et l’entreposage 
(+18,6 %) ainsi que par 

l’information et la com-
munication (+15,3 %). 
Le secteur primaire en-
registre une hausse de 
4 %, grâce aux activités 
sylvicoles et d’élevage. 
 
Sur les trois premiers 
trimestres de l’année, le 
produit intérieur brut cu-
mulé s’établit à 4 876,1 
milliards de Fcfa, contre 
4 586,1 milliards un an 

plus tôt, traduisant une 
expansion continue de 
la production nationale. 
Ces résultats confirment 
la résilience de l’éco-

nomie togolaise et la 
poursuite de sa transfor-
mation structurelle, en 
attendant les données 
du quatrième trimestre 

qui permettront d’éta-
blir la performance an-
nuelle globale.

La raffinerie, d’une ca-
pacité de 650 000 ba-
rils par jour, est déte-

nue majoritairement par 
Dangote Group, avec une 
participation de 7,25 % 
détenue par la Nigerian 
National Petroleum Com-
pany (NNPC), représentant 
la part de l’État dans le 
projet. La NNPC conserve 
cette part et ne la met 
pas en vente. L’offre pu-
blique concernera prin-
cipalement les actions 
détenues par Dangote 
Group, avec environ 10 % 

du capital prévu pour être 
proposé aux investisseurs 
particuliers. Cette initia-

tive permet aux citoyens 
ordinaires d’investir di-
rectement dans une en-

treprise nationale straté-
gique, jusque-là réservée 
aux investisseurs insti-
tutionnels ou étrangers. 
 
Pour Dangote, cette ouver-
ture constitue une oppor-
tunité pour les Nigérians 

de participer concrète-
ment à la croissance d’une 
entreprise nationale et de 

profiter des retombées 
économiques d’un secteur 
clé, celui de la transforma-
tion pétrolière. Les détails 
sur les modalités d’achat 
et l’allocation des actions 
seront communiqués 
dans les semaines à venir, 
alors que la société pré-
pare la cotation probable 
sur la Bourse nigériane. 
 
L’opportunité suscite un vif 
intérêt, car elle permet aux 
particuliers d’entrer dans 
un capital industriel ma-
jeur, jusqu’ici inédit dans 
le pays. Les dividendes, 
versés en devises locales 
ou étrangères, devraient 
renforcer l’attractivité de 
l’opération, donnant aux 
Nigérians un rôle direct 
dans la réussite de l’un des 
projets les plus ambitieux 
de leur économie.
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UEMOA 

Education 

Rebond de l’indice des prix des produits exportés 
en décembre 2025

Une plateforme innovante pour renforcer 
les compétences pédagogiques

Selon la note de conjoncture économique des 
pays de l’UEMOA, récemment rendue publique 
par la Banque centrale des Etats de l’Afrique 
de l’Ouest (BCEAO), après un recul de 1,9 % en 
novembre, l’indice des prix des principaux pro-
duits de base exportés par les pays de l’UEMOA 
a progressé de 3,7 % en décembre 2025. 

(TOGODAILYNEWS) – L’engagement en faveur 
d’une école performante et innovante du minis-
tère de l’éducation vient d’être réaffirmer par 
ledit ministère à travers l’organisation, d’un 
atelier à la Direction des Programmes et Inno-
vation Pédagogique (DPIP) de l’Université de 
Lomé, le 13 février dernier.

D’après la Banque 
centrale, cette reprise 
s’explique par la 

remontée des cours de 
plusieurs matières premières 
non énergétiques, notamment 
l’huile de palme (+10,4 %), 
l’or (+5,6 %) et le cacao (+4,2 
%). L’uranium (+3,1 %), le 
caoutchouc (+0,7 %) et le 
coton (+0,5 %) ont également 
contribué à cette dynamique.
Les produits énergétiques 
ont apporté un soutien 
supplémentaire, avec une 
hausse du gaz naturel (+1,5 
%) et du pétrole (+0,4 %). 
À l’inverse, les cours du 
phosphate (-11,4 %), du café 
(-9,9 %) et du zinc (-0,3 %) se 
sont contractés.

Facteurs de soutien
•	 Huile de palme 
: demande robuste, 
notamment en provenance 
d’Inde.
•	 Or : regain 
d’intérêt pour les valeurs 

refuges, alimenté par les 
incertitudes géopolitiques, 
le ralentissement du marché 
du travail américain et les 
achats massifs des banques 
centrales.
•	 Cacao : difficultés 
logistiques en Côte d’Ivoire, 
avec des camions immobilisés 
au port d’Abidjan, réduisant 
l’offre mondiale. Les 
anticipations liées à son 
intégration dans l’indice 
Bloomberg Commodity Index 
en janvier 2026 ont renforcé 
la tendance.
•	 Uranium : demande 
soutenue par l’essor des 
centres de données et les 
investissements dans le 
nucléaire civil, favorisés 
par un assouplissement 
réglementaire aux États-Unis.
•	 Caoutchouc : 
inquiétudes sur l’offre en 
Thaïlande, affectée par des 
perturbations climatiques et 
des contraintes logistiques.
•	 Coton : demande 
accrue, stimulée par la 

hausse du prix du pétrole qui 
renchérit le polyester et rend 
le coton plus attractif.
Produits énergétiques
•	 Pétrole : tensions 
géopolitiques en Ukraine, 
au Moyen-Orient et au 
Venezuela, alimentant les 
craintes sur l’offre mondiale.
•	 Gaz naturel : 
conditions hivernales plus 
froides, baisse des stocks 
européens et incertitudes sur 
l’approvisionnement en GNL.

Produits en repli
•	 Phosphate : 
ralentissement de la 
consommation mondiale 
d’engrais et baisse des prix 
des céréales.
•	 Café : perspectives 
d ’ a p p r o v i s i o n n e m e n t 
améliorées grâce à des 
conditions climatiques 
favorables au Brésil.
•	 Zinc : contraction de 

la demande industrielle en fin 
d’année.

Comparaison annuelle
Par rapport à décembre 2024, 
l’indice des prix des produits 
exportés par l’UEMOA a 
reculé de 7,7 %. Les baisses les 
plus marquées concernent le 
cacao (-43,9 %), le caoutchouc 
(-23,5 %), le café (-19,3 %), le 
pétrole (-13,4 %) et le coton 
(-7,7 %). En revanche, l’or 
(+63,2 %), le phosphate (+10,4 
%), l’uranium (+6,5 %) et le 
zinc (+4,4 %) ont progressé.

Produits alimentaires 
importés

L’indice des prix des produits 
alimentaires importés est 
resté stable en décembre 
2025, après une baisse de 1,6 
% en novembre.
•	 En recul : lait (-6,8 %), 
riz (-4,2 %), huile de soja (-1,7 
%), sucre (-0,7 %).

•	 En hausse : blé (+21,2 
%).
Les baisses s’expliquent par 
une offre abondante (lait en 
Europe et Nouvelle-Zélande, 
riz en Asie, sucre au Brésil) 
et par des anticipations de 
récoltes abondantes en 
Amérique du Sud pour le soja.
Sur un an, l’indice en devise 
a chuté de 15,8 %, tiré par le 
riz (-32,8 %), le lait (-15,0 %) 
et le sucre (-10,6 %). En franc 
CFA, la baisse atteint 28,5 %, 
malgré la hausse du blé (+7,2 
%).
Ce double mouvement 
notamment rebond mensuel 
mais recul annuel, traduit 
la volatilité des marchés 
mondiaux et la dépendance de 
l’UEMOA aux chocs externes. 
Les produits agricoles restent 
exposés aux aléas climatiques 
et logistiques, tandis que les 
minerais stratégiques et l’or 
bénéficient d’une demande 
soutenue par les tensions 
géopolitiques et les mutations 
technologiques.
Pour les pays de l’Union, 
la hausse ponctuelle de 
décembre offre un répit, mais 
la tendance annuelle souligne 
la nécessité de diversifier les 
exportations et de renforcer 
les chaînes logistiques afin 
de limiter l’impact des 
perturbations mondiales. 

Bernard AFAWOUBO 

Cet atelier a marqué le 
lancement officiel de 
la plateforme de for-

mation continue des ensei-
gnants (FOCEN), un outil des-

tiné à renforcer durablement 
les capacités pédagogiques 
et à promouvoir l’intégra-
tion des technologies nu-
mériques dans les pratiques 
éducatives.

Les participants ont décou-
vert les principales fonction-
nalités de la plateforme et de 
son application associée. Ces 
outils visent à améliorer les 
compétences pédagogiques 
; faciliter l’accès à des res-
sources éducatives de qualité 
; et accompagner l’évolution 
des méthodes d’enseigne-
ment vers une approche plus 
moderne et interactive.
Selon le représentant du mi-
nistre, Professeur Akakpo 
Numado Yao Séna, cette ini-

tiative marque un tournant 
majeur pour notre système 
éducatif. 
Il a rappelé que la formation 
continue des enseignants est 
un levier essentiel pour amé-
liorer durablement la qualité 
de l’éducation au Togo.
Partenaire clé du projet, 
l’UNICEF a réaffirmé son 
soutien aux efforts du gou-
vernement pour développer 
une éducation moderne, in-
clusive et de qualité.
Désormais accessibles aux 

enseignants, la plateforme 
et l’application offrent de 
nouvelles opportunités de 
formation à distance. Elles 
contribuent à renforcer les 
pratiques pédagogiques et 
à mobiliser l’ensemble des 
acteurs éducatifs autour de 
l’adoption des solutions nu-
mériques innovantes.
Avec FOCEN, le Togo fran-
chit une étape importante 
vers une éducation inclusive 
et innovante, où chaque en-
seignant peut accéder à des 
outils et ressources de qua-
lité pour mieux préparer les 
générations futures.
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NAFA 

Investissement 

Vers une nouvelle architecture financière africaine 

CANEX Creations Inc investit dans le long métrage Clarissa, 
acquis par NEON pour une distribution mondiale

Le Gouverneur de la Banque Centrale des États 
de l’Afrique de l’Ouest (BCEAO), Jean Claude Kas-
si Brou, a pris part, le 17 février 2026, à Abidjan 
en Côte d’Ivoire, à une séance de travail de haut 
niveau consacrée à la Nouvelle Architecture Fi-
nancière Africaine (NAFA).

CANEX Creations Inc (CCInc), la filiale d’investissement en propriété in-
tellectuelle soutenue par le Fonds de développement des exportations en 
Afrique (FEDA) d’Afreximbank, a annoncé aujourd’hui son investissement 
dans le long métrage Clarissa, une pièce de théâtre produite au Nigéria et 
réalisée par les cinéastes jumeaux Arie et Chuko Esiri.  Le film a été acquis 
pour une distribution mondiale par NEON, qui supervisera la sortie en 
salles aux États-Unis et sur les marchés internationaux, NEON Internatio-
nal gérant les ventes à l’étranger.

Placée sous le thème 
: « Construire une 
architecture financière 

africaine plus solide et plus 
intégrée », cette rencontre 
organisée par la Banque 
Africaine de Développement 
(BAD), a rassemblé plusieurs 
Gouverneurs de Banques 
Centrales africaines autour 
des enjeux liés à l’intégration 
des systèmes financiers du 
continent.

Les participants ont salué 
l’initiative de la BAD, qui vise 
à améliorer la coordination, 
la complémentarité et 
l’efficience des institutions 
monétaires africaines.

Le paradoxe du 
financement africain

Les échanges ont mis 
en lumière un paradoxe 
persistant : l’Afrique dispose 
de ressources endogènes 
abondantes, mais peine à 

les mobiliser efficacement 
en raison du manque de 
coordination institutionnelle. 
La NAFA ambitionne de créer 
une plateforme panafricaine 
de coordination financière, 
destinée à renforcer les 
synergies opérationnelles 
; harmoniser les normes 
techniques et réglementaires 

; et améliorer la mobilisation 
des ressources internes.
Les discussions ont 
également souligné la 
nécessité de consolider 
la coopération entre les 
autorités monétaires 
africaines ; et de promouvoir 
une représentation plus 
cohérente du continent dans 

les instances financières 
internationales.

Les conditions de succès

Les Gouverneurs ont partagé 
avec le Président de la BAD 
leur vision des conditions de 
réussite de la NAFA. 
Ils ont insisté sur le rôle des 
banques centrales dans 
la stabilité monétaire et 
financière, la supervision 
bancaire, la modernisation 
et l’interconnexion des 
systèmes de paiement, la 
structuration des marchés 
financiers, et le partage 
d’information entre 
institutions.

Bernard AFAWOUBO 

Ré i n t e r p r é t a t i o n 
contemporaine du ro-
man de Virginia Woolf 

transposé à Lagos, Clarissa a 
été tourné en 35 mm à Lagos 
et dans l’État du Delta.  Le 
film suit Clarissa, une femme 
du monde, qui se prépare à 
organiser une fête chez elle 
dans le but de retrouver des 
amis intimes de sa jeunesse. 
Au cours d’une seule nuit, les 
souvenirs de relations com-
plexes, d’amour passionné, 
de désirs cachés et d’aspira-
tions perdues donnent lieu à 
un bilan doux-amer.
Clarissa met en scène une 
distribution prestigieuse 
comprenant Sophie Okone-
do (nominée aux Oscars et 
aux Emmy Awards), David 
Oyelowo (nominé aux Gol-

den Globes et aux BAFTA), 
Ayo Edebiri, lauréate d’un 
Emmy Award, ainsi qu’In-
dia Amarteifio (Bridgerton), 
Toheeb Jimoh (Ted Lasso), 
Nikki Amuka-Bird (Knock at 
the Cabin) et une pléiade 
d’autres acteurs de renom. 
Le film est écrit, réalisé et 
produit par Arie et Chuko 
Esiri, dont le premier long 
métrage, Eyimofe (This Is My 
Desire), a été présenté en 
avant-première à la Berlinale 
et a remporté plusieurs Afri-
can Movie Academy Awards. 
Le film a été distribué par 
Janus Films avant d’être sé-
lectionné pour la Criterion 
Collection, une distinction 
rare qui témoigne de son im-
portance artistique durable.
Les frères Esiri produisent 
Clarissa aux côtés de There-

sa Park (Per capita Produc-
tions) et Nicholas Weinstock 
(invention Studios), avec les 
coproducteurs Nina Gold et 
Thomas Bassett. Les produc-
teurs exécutifs comprennent 
Sophie Okonedo, Dolly 
Omodolapo Kola-Balogun, 
Osahon Okunbo et Jason 
Reif.
Commentant cet investisse-
ment, Osahon Akpata, Direc-
teur général de CANEX Crea-
tions Inc, a déclaré :
 « Clarissa illustre parfaite-
ment le type de narration à 
résonance mondiale et axée 
sur la propriété intellec-
tuelle que CANEX Creations 
Inc (CCInc) vise à soutenir. 
Le film combine patrimoine 
littéraire, réalisation ciné-
matographique de classe 
mondiale et capacité de 

production africaine, tout 
en restant fermement ancré 
sur le continent.  Son acqui-
sition par NEON confirme à 
la fois l’ambition créative des 
cinéastes et la viabilité des 
structures de financement 
soutenues par l’Afrique pour 
un contenu cinématogra-
phique à vocation internatio-
nale ».
Revenant sur la vision créa-
tive du film, Chuko Esiri, scé-
nariste, réalisateur et pro-
ducteur, a déclaré : « Dès le 
départ, il était essentiel pour 
nous que Clarissa soit ancré 
dans le continent africain où 
se déroule l’histoire et qu’il 
y soit financée. Le soutien 
d’institutions africaines en 
faveur d’un film de cette en-
vergure reflète une confiance 
croissante dans le fait que 
nos histoires peuvent être 
produites de l’intérieur. Cla-
rissa est un récit centré sur le 
temps et la mémoire, et pour 
lui donner vie, nous avons 
choisi de tourner en 35 mm, 
dans l’espoir qu’il puisse 
d’abord s’inscrire dans la li-
gnée des grands films du ci-
néma moderne, puis rivaliser 
avec eux ».

Le financement de la produc-
tion du tournage au Nigéria a 
été entièrement assuré par 
des institutions africaines, 
sous l’égide de CCInc. et de 
MBO Capital, illustrant ain-
si la capacité croissante des 
capitaux africains à soute-
nir des projets cinémato-
graphiques compétitifs à 
l’échelle mondiale.
L’acquisition a été négociée 
par Kate Gondwe de NEON, 
avec UTA Independent film 
Group représentant les ci-
néastes.
Clarissa témoigne de l’enga-
gement continu de CCInc. à 
investir dans des propriétés 
intellectuelles africaines de 
haute qualité, offrant des 
perspectives claires d’accès 
aux marchés internationaux, 
conformément à sa mission 
de stimuler les actifs créatifs 
prêts à l’exportation dans les 
secteurs du cinéma, de la té-
lévision, de la musique, de 
la mode et autres secteurs à 
forte intensité de propriété 
intellectuelle.
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BRVM COMPOSITE 402,38

Variation Jour 2,05 %

Variation annuelle 16,38 %

BRVM PRESTIGE 159,42

Variation Jour 2,57 %

Variation annuelle 10,52 %

Actions Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)(Actions & Droits)   15 513 955 202 778 2,05 %

Volume échangé (Actions & Droits)     2 983 241 57,46 %

Valeur transigée (FCFA) (Actions & Droits)    1 932 774 664 24,34 %

Nombre de titres transigés       47 0,00 %

Nombre de titres en hausse       30 20,00 %

Nombre de titres en baisse       13 -18,75 %

Nombre de titres inchangés       4 -33,33 %

Obligations Niveau Evol. Jour

Capitalisation boursière (FCFA)   11 469 604 356 930 0,03 %

Volume échangé      6 128 -51,76 %

Valeur transigée (FCFA)     59 173 883 -52,36 %

Nombre de titres transigés       7 -12,50 %

Nombre de titres en hausse       3 200,00 %

Nombre de titres en baisse       

Nombre de titres inchangés       4 -42,86 %

PLUS FORTES HAUSSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

SOLIBRA CI (SLBC)    35 540 7,49 % 22,98 %

SAFCA CI (SAFC)    4 970 7,46 % 50,38 %

SETAO CI (STAC)    1 960 7,40 % 47,92 %

SICABLE CI (CABC)    3 560 7,39 % 50,85 %

SERVAIR ABIDJAN CI (ABJC)    3 790 7,37 % 30,69 %

PLUS FORTES BAISSES 

Titres Cours Evol. Jour Evol. 
annuelle

UNILEVER CI (UNLC)    74 505 -6,86 % 117,69 %

ONATEL BF (ONTBF)    2 800 -3,11 % 12,68 %

UNIWAX CI (UNXC)    2 295 -2,55 % 63,93 %

SUCRIVOIRE (SCRC)    1 555 -2,51 % 46,70 %

BERNABE CI (BNBC)    1 555 -1,58 % 10,28 %

Base = 100 au 02 janvier 2025 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM - TELECOMMUNICATIONS 3 103,05 2,59 % 8,59 %     30 361    363 149 310 9,82

BRVM - CONSOMMATION DISCRETIONNAIRE 7 198,33 1,84 % 14,63 %     49 652    120 023 175  66,88

BRVM - SERVICES FINANCIERS 16 169,85 2,42 % 16,45 %    2 784 004    990 737 379 10,53

BRVM - CONSOMMATION DE BASE     (**) 9 281,89 -0,16 % 30,46 %     24 152    171 045 120  12,03

BRVM - INDUSTRIELS 6 212,11 1,92 % 60,29 %     57 493    134 851 285 24,70

BRVM - ENERGIE 4 138,94 2,89 % 25,27 %     27 027    106 406 175 16,84

BRVM - SERVICES PUBLICS 2 127,92 3,11 % 20,79 %     10 552    46 562 220 15,87

INDICES SECTORIELS

Indicateurs BRVM COMPOSITE

PER moyen du marché     (**) 13,02

Taux de rendement moyen du marché 6,70

Taux de rentabilité moyen du marché 9,49

Nombre de sociétés cotées 47

Nombre de lignes obligataires 182

Volume moyen annuel par séance 2 380 648,00

Valeur moyenne annuelle par séance 1 741 601 217,96

Indicateurs BRVM COMPOSITE

Ratio moyen de liquidité 32,95

Ratio moyen de satisfaction 74,50

Ratio moyen de tendance 226,10

Ratio moyen de couverture 44,23

Taux de rotation moyen du marché 0,27

Prime de risque du marché 1,93

Nombre de SGI participantes 34

vendredi 20 février 2026 N° 36

BRVM 30 187,34

Variation Jour 2,47 %

Variation annuelle 12,69 %

Base = 100 au 02 janvier 2023 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM-PRESTIGE 12 159,42 2,57 % 10,52 %     71 102    673 251 965 11,94

BRVM-PRINCIPAL     (**) 35 275,44 1,25 % 26,55 %    2 912 139   1 259 522 699 15,49

INDICES PAR COMPARTIMENT

INDICE TOTAL RETURN

Base = 100 au 02 janvier 2025 Nombre de sociétés Valeur Evol. Jour Evol. annuelle Volume Valeur PER moyen

BRVM – COMPOSITE TOTAL RETURN     (**) 47 154,95 2,05 % 16,38 %    2 983 241   1 932 774 664 13,02

1
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Côte d’Ivoire

Afrique

Le Groupe CMA CGM ouvre son premier bureau régional Afrique à 
Abidjan, une première pour un grand transporteur international 

La fondation philanthropique Abdul Samad Rabiu Africa et la Banque 
mondiale, ont annoncé l’expansion du programme She Wins Africa pour 
désormais soutenir 1000 PME féminines en Afrique subsaharienne, avec un soutien 
technique, du mentorat et des services de conseil adaptés à leurs besoins 

Le Groupe CMA CGM, acteur mondial des solu-
tions maritimes, terrestres, aériennes et lo-
gistiques, annonce le transfert de son bureau 
régional Afrique à Abidjan, en Côte d’Ivoire. 
Cette implantation symbolise l’engagement du 
Groupe CMA CGM sur le continent africain, et 
s’accompagne du déploiement de nouveaux ser-
vices visant à améliorer sa qualité de service et 
répondre aux besoins de sa clientèle.

Alors que le financement reste un frein majeur à 
la croissance des PME dirigées par des femmes 
en Afrique, une initiative ambitieuse élargit son 
action pour débloquer des opportunités écono-
miques et transformer ce potentiel trop souvent 
sous‑exploité.

Un bureau régio-
nal renforcé au 
cœur de l’Afrique 

Le nouveau bureau régio-
nal Afrique de CMA CGM, 
désormais basé à Abidjan, 
s’appuie sur une équipe d’ex-
perts engagés et proches de 
ses clients, partenaires et 
institutions. En regroupant 
les fonctions stratégiques : 
Commerciale, Pricing export, 
Service client, Intermodale et 
Gestion d’équipement, CMA 
CGM est en mesure d’appor-
ter à ses clients des solutions 
rapides, agiles et pertinentes. 
Grâce à cette structure inté-
grée, le Groupe soutient effi-
cacement les dynamiques éco-
nomiques du continent, avec 
des services couvrant l’en-
semble de la chaîne logistique, 
des opérations maritimes aux 
dépôts terrestres, jusqu’au 
développement de corridors 
hinterland performants. 

Le bureau régional Afrique 
est placé sous la responsa-
bilité d’Adeline GABILLAUD, 
Vice-Présidente et Directrice 
Régionale Afrique, qui met 
au service du Groupe près de 
trente années d’expérience 
internationale dans le trans-
port maritime et la logistique. 
Sa connaissance approfondie 
des marchés africains, acquise 
au fil de nombreuses années 
sur le continent, constitue un 
atout essentiel pour accompa-
gner l’ambition et le dévelop-
pement du Groupe CMA CGM. 
CMA CGM, un partenaire 
de long terme au service 
des économies africaines 
Présent sur le continent de-
puis plus de 50 ans, le Groupe 
CMA CGM s’affirme comme 
un partenaire de long terme 
avec91 bureaux implantés à 
travers 54 pays, emploie 3 400 
collaborateurs, et opère 33 
services maritimes avec des 

escales dans plus de 80 ports. 
Cette présence historique 
se traduit par une offre ma-
ritime structurée reliant 
l’Afrique aux grands marchés 
mondiaux, parmi lesquels : 
 
– Europe-Afrique (EURAF) qui 
relie l’Europe (Nord, Médi-
terranée, Atlantique) et les 
principaux marchés d’Afrique 
de l’Ouest et Centrale, as-
surant des liaisons hebdo-
madaires fiables et compé-
titives pour les exportateurs 
et importateurs africains. 
 
– MIDAS 1, une ligne hebdo-
madaire qui relie l’Afrique de 
l’Ouest à l’Inde, au Moyen-
Orient et au Golfe en connec-
tant directement des ports 
comme Pointe-Noire, Tema ou 
Apapa aux hubs de Jebel Ali, 
Mundra et Nhava Sheva, of-
frant ainsi aux chargeurs afri-
cains un accès régulier et com-
pétitif aux principaux marchés 
d’Asie et du Moyen-Orient. 
– Les services Asie-Afrique of-
frant une desserte hebdoma-
daire directe qui relient l’Asie 
aux ports d’Afrique, avec no-
tamment le service Kilima de-
puis l’Asie sur l’Afrique de l’Est 
ou encore les services WAX 
desservant les ports princi-
paux d’Afrique de l’Ouest. 
En tant qu’acteur de la logis-
tique portuaire mondiale, le 

Groupe CMA CGM est éga-
lement investi dans 8 termi-
naux portuaires à conteneurs 
à travers le continent africain, 
au Nigéria (Lekki), en Côte 
d’Ivoire (Abidjan), au Came-
roun (Kribi), en Mauritanie 
(Nouakchott et Nouadhi-
bou), ainsi qu’au Maroc (Tan-
ger, Casablanca et Nador). 
S’appuyant également sur 
l’expertise de sa division in-
termodale, ainsi que sa filiale 
CEVA Logistics, acteur mondial 
de la logistique contractuelle 
et du transport multimodal, 
le Groupe CMA CGM accom-
pagne ses clients africains 
avec des solutions sur mesures 
de bout en bout, jusqu’au 
dernier kilomètre. Cette ap-
proche intégrée permet d’op-
timiser les flux et les délais et 
de renforcer la résilience des 
chaînes d’approvisionnement, 
dans un contexte de transfor-
mation rapide des échanges 
commerciaux mondiaux. 
À propos du Groupe CMA CGM 
Le Groupe CMA CGM est 
un acteur mondial des solu-
tions maritimes, terrestres, 
aériennes et logistiques, 
fidèle à sa Raison d’être, 
We imagine better ways to 
serve a world in motion. 
Présent dans 177 pays, il em-
ploie 160 000 collaborateurs et 
près de 6 000 personnes à Mar-
seille, où est situé son siège. 

3ème acteur mondial du 
transport maritime, CMA CGM 
dessert plus de 420 ports sur 5 
continents avec une flotte de 
plus de 650 navires. En 2024, 
CMA CGM a transporté plus 
de 23 millions de conteneurs 
EVP (équivalent vingt pieds). 
Sa filiale CEVA Logistics, un des 
cinq premiers acteurs mon-
diaux, exploite 1 000 entre-
pôts et a géré 15 millions d’ex-
péditions en 2024. La division 
aérienne du Groupe exploite 
une flotte d’avions cargo, 
sous les marques CMA CGM 
AIR CARGO et Air Belgium. 
CMA Media, 3ème groupe 
privé de médias en France, 
regroupe RMC-BFM et plu-
sieurs titres de presse natio-
nale et régionale (La Tribune 
Dimanche, La Tribune, La 
Provence et Corse Matin) ain-
si que le média social Brut.  
Engagé dans la transition 
énergétique, le Groupe 
CMA CGM vise le Net 
Zéro Carbone d’ici 2050. 
La Fondation CMA CGM ap-
porte une aide humanitaire en 
situation de crise et s’engage 
en faveur de l’éducation pour 
tous et de l’égalité des chances 
à travers le monde. À ce jour, la 
Fondation CMA CGM a trans-
porté 100 000 tonnes d’aide 
humanitaire vers 100 pays et 
a soutenu plus de 550 projets 
éducatifs.

La fondation philanthro-
pique ASR Africa (Abdul 
Samad Rabiu Africa) et la 

Société financière internatio-
nale (IFC), la branche privée du 
Groupe de la Banque mondiale, 
ont annoncé le jeudi 5 février 
l’expansion du programme She 
Wins Africa. Lancé en 2023 
pour accompagner une cen-
taine d’entreprises dirigées par 

des femmes, il vise désormais 
à soutenir 1000 PME féminines 
en Afrique subsaharienne, 
avec un soutien technique, du 
mentorat et des services de 
conseil adaptés à leurs besoins. 
 
Le programme ne se contente 
pas de proposer des finance-
ments. Il inclut un ensemble de 
dispositifs visant à améliorer la 

préparation à l’investissement, 
renforcer les compétences en 
gestion et faciliter la mise en re-
lation avec des investisseurs ré-
gionaux et internationaux. Pour 
les initiateurs, les résultats de la 
première cohorte montrent que 
ce type de soutien peut mobili-
ser plusieurs millions de dollars 
et créer de nouvelles passe-
relles vers le capital, ouvrant la 
voie à une croissance inclusive. 
La phase pilote a déjà permis 
de mobiliser plus de 4 millions 
de dollars et de renforcer l’ac-
cès aux financements pour 
de nombreuses participantes. 
 
Ces efforts s’inscrivent dans un 
contexte où les obstacles per-

sistent. Une étude de la Banque 
africaine de développement 
(août 2025) révèle que près 
d’une Africaine sur quatre est 
entrepreneure, mais que 87 
% des associations de femmes 
manquent de capacités en ges-
tion financière, freinant leur 
contribution au développe-
ment économique. Dans de 
nombreux pays, les entrepre-
neures identifient encore le 
manque de financement, de 
formation et de réseaux comme 
des contraintes majeures à leur 
expansion, malgré une forte ap-
pétence pour l’entrepreneuriat 
et une capacité reconnue à réin-
vestir dans leurs communautés. 
 

Le lancement de l’extension 
de She Wins Africa intervient 
à un moment crucial. Bien que 
l’écosystème entrepreneurial 
africain affiche des avancées 
depuis plusieurs années, l’ac-
cès au financement demeure 
profondément inégal. Selon 
l’Africa Investment Report 2025 
de Briter, une plateforme d’in-
telligence économique et de 
recherche spécialisée dans les 
marchés émergents, moins de 
10 % des fonds de capital-risque 
ont été alloués à des start-up 
comptant au moins une femme 
parmi leurs fondateurs.
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Avé / Dzotikpeza 2026

D1 LONATO – J14 

La technologie au service de la culture 
et du développement communautaire

La phase retour démarre avec des enjeux majeurs à tous les niveaux
Après une pause de trois semaines, le champion-
nat d’élite togolais reprend ses droits ce week-
end avec le lancement de la phase retour. Une 
seconde moitié de saison qui s’annonce décisive, 
avec des équipes aux objectifs variés : certaines 
en quête de réveil, d’autres désireuses de confir-
mer leur bonne dynamique.

Kévé, 22 fév. (ATOP) – La communauté d’Ando, 
dans la commune d’Avé 1, a célébré le samedi 21 
février à Andofeme la quatrième édition de la 
fête traditionnelle Dzoti Kpekpe, communément 
appelée « Dzotikpeza ».

Cette première journée de la 
manche retour propose plu-
sieurs affiches à fort enjeu, 

aussi bien pour la course au titre et 
au podium que pour la lutte achar-
née pour le maintien, sans oublier 
un derby capital qui promet une 
ambiance électrique.

ASCK et ASKO en duel à distance, 
Unisport en déplacement, l’AC 

Barracuda à l’affût
Vainqueur de l’Entente II lors de la 
dernière journée de la phase aller, 
l’ASCK a laissé une excellente im-

pression en terminant en tête du 
classement. Les Chauffeurs de la 
Kozah se sont distingués par leur 
solidité défensive, marquant sans 
encaisser le moindre but lors de 
leur dernière sortie.
Ce week-end, ils affrontent Dyto, 
battu par l’AS Gbohloe-Su et au-
teur de sa septième défaite de la 
saison. Les Robots Rouges, renfor-
cés notamment par Amen Ahadji, 
auront à cœur de se relancer face 
au leader. Ce duel entre le premier 
et le septième du championnat 
s’annonce particulièrement dispu-

té.
De son côté, l’ASKO de Kara se dé-
place à Kpalimé pour affronter Go-
mido dans le fief des Show Boys. 
Dominateurs à l’aller, les Kondo-
na ambitionnent de rééditer leur 
performance, d’autant plus que 
Gomido peine à s’imposer à domi-
cile avec une seule victoire en sept 
matches.
Unisport et l’AC Barracuda restent 
également en embuscade. En cas 
de faux pas des Sémons, opposés à 
Espoir FC en clôture lundi, ces deux 
formations pourraient se rappro-
cher du podium. Unisport se ren-
dra chez l’AS Gbohloe-Su, tandis 
que l’AC Barracuda, en quête d’un 
retour vers le trio de tête, recevra 
l’AS Tambo, 10e au classement et 
proche de la zone rouge.

Étoile Filante en quête d’une troi-
sième victoire, AS OTR en recons-

truction, AS Binah veut réagir

L’Étoile Filante a bien terminé la 
phase aller avec une série de résul-
tats positifs et vise désormais une 
troisième victoire consécutive face 
à l’AS OTR, une équipe en quête de 
stabilité après des performances 
irrégulières.
Le premier relégable s’est renforcé 
avec l’arrivée de Justin Yere pour 
dynamiser son attaque. Ce derby 
de la capitale mettra également 
en lumière Faras Tchamou, jeune 
avant-centre du Shooting Star, au-
teur de sept buts lors de la phase 
aller.
Du côté de l’Entente II, dirigée par 
Guehi Monguehi, l’équipe pour-
ra compter sur Junior Akakpo, 
Dosseh Fianyo Toglan et l’expéri-
menté Victor Nukafu pour tenter 
de s’imposer face à l’AS Binah, ac-
tuelle lanterne rouge.
Les Cornes de Pagouda, entraînées 
par Téophile Bola, cherchent tou-
tefois à redresser la barre après 

une série de quatre matches nuls 
consécutifs face à ASKO, Espoir FC, 
AS OTR et AS Tambo. Le buteur 
maison Bassitou Madougou pour-
rait encore être déterminant dans 
cette confrontation. Lors du match 
aller, les Bleu et Jaune s’étaient im-
posés 2-0 le 8 novembre dernier.

Une phase retour 
déjà décisive

Toutes les équipes engagées de-
vront rapidement trouver le bon 
rythme afin d’éviter de se laisser 
distancer dans la course au titre 
ou, à l’inverse, de glisser vers la 
zone de relégation.
Une chose est certaine : la phase 
retour de la D1 LONATO démarre 
sous le signe de l’intensité et des 
enjeux, annonçant une seconde 
moitié de saison particulièrement 
disputée.

Placée sous le thème « 
La technologie face à la 
culture Ando, un atout 

pour la jeunesse », la ren-
contre a rassemblé autorités 
administratives et tradition-
nelles, cadres, jeunes, femmes 
ainsi que les fils et filles d’An-
do venus du Togo, du Ghana et 
de la diaspora. Dzotikpeza vise 
à renforcer la cohésion sociale 
et à mobiliser les énergies au-
tour des priorités de dévelop-
pement du canton. Les rites 
traditionnels, conduits par les 
dignitaires coutumiers, ont 
marqué l’ouverture de la céré-
monie à travers invocations et 
bénédictions pour la paix, la 
protection et la prospérité de 
la communauté.
Les chants et danses présen-
tés par différents groupes folk-
loriques ont constitué les mo-
ments forts de cette édition, 
mettant en lumière la richesse 
et la diversité du patrimoine 
culturel ewé et favorisant la 

transmission des valeurs aux 
jeunes générations.
Le président du comité d’or-
ganisation,  Ayivi Mawuena 
a rappelé l’importance de 
Dzotikpeza comme un cadre 
de réflexion et d’action pour 
le développement d’Ando. Il 
a souligné certains besoins 
urgents de la communauté, 
notamment l’accès à des la-
trines propres pour améliorer 
l’hygiène et la santé publique. 
Ensemble, les fils et filles d’An-
do présents ont décidé de 
soutenir ces initiatives par des 
contributions volontaires.
Par ailleurs, M. Mawuena a 
lancé un appel à contribu-
tions pour soutenir des pro-
jets prioritaires tels que la 
réhabilitation des infrastruc-
tures scolaires, l’amélioration 
de l’accès à l’eau potable, le 
renforcement des services de 
santé de proximité et la mo-
dernisation des équipements 
communautaires. Il a insisté 

sur une gestion transparente 
et inclusive des ressources 
mobilisées afin de consolider 
la confiance collective.
L’édition 2026 s’est également 
distinguée par l’accent mis sur 
le numérique comme levier 
d’autonomisation des jeunes. 
En marge des festivités, le pré-
sident de l’Entente des spécia-
listes togolais en Technologies 
de l’information et de la com-
munication (TIC), Agbeko Ko-
kou a procédé au lancement 
du programme « Internet 
jusqu’au dernier km ». Cette 
initiative prévoit l’installation 
d’une zone Wi-Fi gratuite à 
Ando durant un mois, afin de 
faciliter l’accès aux services 
publics en ligne, à la formation 
à distance et aux opportunités 
économiques. Selon lui, « l’ac-
cès à Internet doit devenir un 

outil d’innovation, d’inclusion 
et de développement local, 
notamment pour la jeunesse 
rurale ».
Le secrétaire général de la pré-
fecture, Ayida Komi, a salué la 
mobilisation communautaire 
et la qualité de l’organisation. 
Il a souligné que Dzotikpeza 
constitue « un cadre d’éduca-
tion civique, de consolidation 
de la paix et de mobilisation 
pour le progrès socioécono-
mique ». M. Ayida a exhorté 
les populations à préserver 
un climat de paix et à renfor-
cer leur collaboration avec les 
autorités administratives et 
sécuritaires.
La rencontre a également ser-
vi de tribune pour des séances 
de sensibilisation animées par 
des responsables de l’Agence 
nationale de la protection ci-

vile (ANPC) et des services 
de sécurité. Les échanges 
ont porté sur la prévention 
des accidents, les effets du 
changement climatique, la 
préservation du couvert fo-
restier dans l’Avé, les bonnes 
pratiques agricoles, la préven-
tion de la consommation de 
drogues chez les jeunes et la 
lutte contre la désinformation 
sur les réseaux sociaux.
Par ailleurs, le service environ-
nemental de l’Avé a rappelé les 
enjeux majeurs pour la région, 
notamment la protection des 
forêts et des ressources natu-
relles, la gestion durable des 
déchets et l’importance de 
la sensibilisation à l’écologie 
pour garantir un développe-
ment durable et harmonieux.
Entre rites ancestraux, chants 
et danses folkloriques, expres-
sions artistiques et engage-
ments concrets pour le déve-
loppement, Dzotikpeza 2026 
confirme ainsi son ancrage 
dans le calendrier sociocul-
turel du canton d’Ando. Dans 
une atmosphère de fraterni-
té et d’unité, la communauté 
a réaffirmé sa volonté à bâtir 
un avenir harmonieux où tra-
dition et technologie avancent 
de concert au service du pro-
grès collectif.
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